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vee, ol le climat est le plus rude, oü les hommes ont le plus de vigueur,

entre Kempten et Kaufbeuren, vers Gunzach, situee ä 427 metres au-des-

sus du niveau du lac de Constance, et ä 812 metres au-dessus de la mer,
le stationnementdes trains ne dure guere que quelques heures; mais, vers
Schwabmunchen, entre Buchloe et Augsbourg,ä l’altitude de500 metres,
oü les hommes sont moins aguerris, moins forls, moins exerces, l’arröt des

trains dure quelquefois un et m&me deux jours.
Les ouvriers suppl&ementaires sont payes ä raison de 1 fr. 50 ce. pour huit

a neuf heures de travail de jour ou eing ä huit heures de nuit.
L’administration ne leur donne point de vivres; avant de quitter leurs

demeures ils prennent une solide nourriture et emportent au travail un
morceau de pain.
Dans les remblais ou leve6es, il faut avoir grand soin de degarnirtoute la

surface de la plate-forme de la neige qui s’y amoncelle : le moindre amon-

cellement devient une cause d’embarras;aussi doit-on commencerpar frayer

la voie, puis, une fois le train passe, on acheve le deblai de neige en me-
nageant des surfaces planes, afin de prösenter au vent le moins d’obstacles

possible.

Chemins Saxo-Bavarois. — En hiver, l’exploitation ne presente pas
de diffieultes speciales; le trac& du chemin et quelques paraneiges pr6ser-

vent la voie des tourmentes de neige.
Quand la neige tombe tres-abondamment et qu’elle s’amoncelle, on em-

ploie avec succds le chasse-neige, qui peut faire traverser des 6paisseurs de
neige qui s’ölevent jusqu’a 1”,40 (cing pieds).
Quand les rails sont gras ou qu’il tombe du verglas, les gardes-ligne

sont charges de repandre, au moyen d’un petit reservoir muni d’un long
tube, du sable sur les rails, aussi bien pour augmenter l’adherence des
roues motrices ä la remonte que l’action des freinsä la descente.

Les machinistes ont l’ordre d’en faire de möme avec leurs appareils ä
sable; il est important que, dans ces deux cas, le sable employ& soit tou-
jours parfaitementsec.

Wurtemberg. — Sur les chemins de Wurtemberg les neiges ne sont
pas trös-abondantes; en quelques points seulement la neige s’amonce-

lait; on ya remeödie en elevant ä cöte de la ligne de petits cavaliers de
1”,35 a 1”,45 de haut, selon que l’on peut se procurer des terres ä bon

compte. ;

Pour frayer la voie, quand la neige n'a pas plus de 0,60 de hauteur
environ, et quand elle n'est pas trop serröe, on la repousse au moyen d’une
charrue suspendue ä l’avant d'un waggon ordinaire ä huit roues, lour-

dement charge; les James de la charrue s’elevent & 0”,10 au-dessus durail.

Quand la neige s’eleve ä plus de 0”,60 de hauteur, ou quand elle est

tres-dense, il faut frayer la voie ä bras d’hommes.
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En somme, l’hiver n’apporte pas de grandes diffieultes dans !’exploita-

tion, et la eircutation n’en est jamais interrompue.

Prusse. — Aux cheminsde fer prussiens, on n’a pas rencontr& de dif-

ficultes ä parcourir les tunnels; mais les foröts donnent, en automne, beau-

coup de peine ä l’exploitation.

Le temps des neiges est trös-p&nible pour l’exploitation. M. Hartwich

pense que, dans le cas d’orage de neige, il n’y a rien ä faire que d’arröter

l’exploitation; gen&ralement ces tourmentes de neige ne durent guere plus

d’un ou deux jours. Quand elles ont cesse, on vient deblayer a bras d’hom-

mes; les chariots, traineaux, ete., ne sont d’aucun secours.

Dans les chemins du Nord et de l’Est, en Prusse, on a te arr&ld avec

six machines dans la neige, ä 16° Reaumur de froid; les pompes gelent;

et, ce qui est plus mauvais encore, c'est qu'il se forme sous les roues des

machines de petits eoins de glace que l’on ne peut enlever et qui font pa-

tiner les roues.


